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Ges plans furent rejetes com me pusillanimes, et Bourquin-
annonga que la campagne s'ouvrirait le 17 decembre.

L'infortune doeteur Petitpierre assistait a cette reunion.
Apres le depart de Bourquin, it prononga un discours
patriotique qui emut les assistants jusqu'aux larmes; ce
brave citoyen ne prevoyait guere le sort que ses bourreaux
lui reservaient. C'etait bien lä le chant du cygne avant sa
mort.

Les gouvernements bernois et vaudois, prevenus de tons
les projets de Bourquin, defendirent de faire aucune vente
de poudre ä ce que l'on appelait les insurges ; cette ordonnance

futobservee rigoureusement. Les patriotes du Val-de-
Travers acheterentce qui restait de poudre, deplomb, de pier-
res ä feu (silex) ä Ste-Groix. Les detaillants en ayant fait
demander au depot, eile leur fut refusee.

Ges deux gouvernements defendirent egalement par des

proclamations aux citoyens toute participation ä la revolution

qui se preparait contre Neuchätel.
(A suivre)

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de la Suisse romande, fait remarquer
M. Ph. Godet, affectionne les couvents et les choisit volon-
tiers comme lieux de ses reunions annuelles. Elle avait, cette
annee, jete son devolu sur l'abbaye d'Hauterive, qui abrite
aujourd'hui sous son toit Fecole normale du canton de Frill

ourg.
Comme de.coutume, le premier travail de la seance est

consacre k l'histoire du lieu oil l'on se reunit. M. l'abbe
Gremaud, l'infatigable chercheur, presente la monographie
du couvent d'Hauterive. Une sombre tragedie en signale l'ori-
gine. II fut fondeen effetpar Guillaumede Glane, fils de Pierre
de Glane, assassine traitreusement dans l'eglise de Payerne^
au pied du maitre-autel, en 1127, avec Guillaume III de Bour-
gogne, 1'enfant, au milieu de la eeremonie du couronne-
ment de celui-ci. Guillaume de Glane, en souvenir de son
pere defunt, fonda le cloitre d'Hauterive et s'y retira. Quant
k la famille de Glane elle-meme, ses origines sont obscures.
Le premier comte connu apparait k la fm du XIe siecle. Le
nom de Glane est assez commun, il signifie cours d'eau. Le
couvent d'Hauterive fut fonde le 15 fevrier 1138 En 1162, le
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bätiment fut transports de Saint-Loup ä l'endroit qu'il oc-

cupe actuellement. Entre 1820 et 1830, la posterite reconnais-
sante eleva ä Guillaume de Glane un Sarcophagisur lequel
on lit une inscription relative ä la fondation de l'abbaye.

La jeune abbaye subit le sort commun ä presquö toutes
les fondations de ce genre. Elle s'accrut tant que la piete des

peuples et la protection des seigneurs (le due de Zsebringen,
HuguesdeBourgogne, Hartman de Kybourg) lui fut acquise.
Elle subit de rüdes assauts et fut pillee alors que les amui-
tions et les instincts sauvages parlerent plus fort que le
respect des choses saintes.Elle fut incendieeen 1578. Au XVIII6
siede, eile fut transformee et mise dans l'etat oü nous la
voyons aujourd'hui. Apres la revolution et la chute du gou-
vernement de 1847, l'abbaye fut secularisee au profit de
l'Etat de Fribourg.

M. Max de Diesbacb nous parle, lui aussi, d'Hauterive,
dans une remarquable etude sur les stalles de son eglise. On
n'a pu decouvrir le nom de l'artiste qui a sculpte ces stalles.
Leur style rappeile celui des eglises bourguignonnes.

Apres l'ancien, le moderne. M. E. de Bude parle du sejour
de la reine Hortense, mere de Napoleon III, en Suisse, ä

l'epoque de la Restauration. Elle fut inquietee, tracassee, ä

son arrivee en Suisse par le gouvernement de Geneve et par
celui de Fribourg. Elle fut plus heureuse en 1816 dans le
sejour qu'elle fit au pays d'Appenzell. En 1817, la reine
acquit le chateau d'Arenenberg,qui joue un si grand role dans
l'histoire de Napoleon III.

Un joyeux et cordial banquet suivit la seance. Ont parle
M. le conseiller cl'Etat Schaller, M. B. van Muyden, president

de la societe, MM G. Bugnion, Ph. Godet, Cart, et
l'abbe Gremaud.

— M. E. Alioth, editeur, ä Geneve, vient de publier une
seconde edition des Legons et Recits d'Histoire Suisse, par Alf.
Schütz, maitre au College de Geneve. C'est un volume de

plus de 300 pages avec de nombreusee illustrations et des
•cartes.
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